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  C’est en regardant le Passé


  qu’on appréhende le Présent…


  Et avec le Présent,


  qu’on se projette vers l’Avenir…
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  Audrey et Philippe, encore merci.


  Merci d’être ce que vous êtes.
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  Présent


  Allez, ma petite! Debout! Tu dois bouger!


  


  Sept heures et demi venaient tout juste de sonner au carillon de l’église St Pierre-de-Chaillot à deux pas de chez elle lorsqu’elle décida sur un coup de tête qu’il lui fallait sortir de Paris.


  Un coup de tête? N’était-ce pas plutôt cette petite voix dans sa tête qui l’avait sortie du lit une heure plus tôt.


  Une voix? Eh bien oui, une voix! Cela ne vous arrive jamais ce genre de chose? Peut-être… Sûrement! Réfléchissez donc un instant. Mais la plupart du temps on n’y prend pas garde. Cela passe inaperçu. Alors que pour elle, aussi loin qu’elle s’en souvienne, elle l’avait toujours écoutée. C’était tellement habituel… La voix fut d’abord un compagnon de jeux; plus tard elle s’en accommoda. Elle l’appelait sa «Lutinette». Elle ponctuait régulièrement ses actions, ses envies, ses coups de blues. Elle la bousculait, l’encourageait, la calmait et la rassurait tout à la fois. Elle se manifestait toujours à bon escient, même si par moment elle aurait préféré ne pas l’entendre. C’est alors qu’une discussion entre elle et elle commençait. Elle l’entendait lui exposer le plus, le moins, le mieux, l’affreux… Il lui arrivait même de lui répondre à voix haute comme à une tierce personne. Une vieille mauvaise foi de «derrière les fagots» se réveillait presqu’à chaque fois refusant la plupart du temps ce qu’elle entendait. Elle avait tort… souvent… enfin, presque toujours.


  


  En ce début de journée… libre… sans contraintes… il lui fallait encore une fois admettre que Lutinette avait raison. Il lui fallait sortir de Paris, changer d’horizon, voir ailleurs.


  Deux semaines devant elle et rien qui la retenait dans son «deux pièces». C’est vrai qu’elle habitait depuis bientôt dix ans un quartier soi-disant privilégié – le 16ème – mais franchement se retrouver tous les soirs dans trente mètres carrés… où en était l’avantage? Elle était loin l’époque de Louis Le Grand où dormir dans un cabinet de neuf mètres carrés à Versailles était un véritable privilège!


  Marre de ces embouteillages, marre de ces gens qui faisaient la tête du matin jusqu’au soir!


  Elle se sentait coincée sous un dôme qui se déplaçait en fonction de ses propres allées et venues. Le métro? une boîte géante pour sardines de toutes mers et pas particulièrement aromatisées, si vous voyez ce que je veux dire. Le bus? une boîte à œufs où théoriquement chacun a sa place… oui théoriquement. Le taxi, alors? oui, peut-être, mais franchement les tuk-tuk thaïlandais circulent plus vite et sont moins onéreux… Restaient les déplacements à deux ou une roue. On en voyait de plus en plus dans les rues de Paris: cela débouchait à droite, à gauche. Les piétons se sentaient cernés de toutes parts. Sécurité et liberté de déplacement? Laissez-moi rire, oui! 


  D’accord, d’accord, peut-être était-elle un peu fatiguée, car habituellement elle est plutôt optimiste et… souvent critique mais tolérante et… optimiste et…. souvent critique mais tolérante… et…


  


  Oh! oh! oh! tu viens de le dire tout cela…


  


  Là, on peut dire qu’elle est fatiguée. Mais franchement, oui, elle est un peu tout cela. Est-ce que cela peut aller de paire? Peu importe, en tout cas, elle est comme ça. Mais ce qu’elle observait ces derniers temps était immuablement les mêmes phénomènes, les mêmes soi-disant imprévus, les mêmes échanges. Une lassitude d’habitudes l’envahissait de voir ces visages figés comme des automates… à tête de Playmobil…


  


  T’aimais bien jouer au Playmobil…


  –Mais c’est pas là le problème!


  Il est où le problème, alors?


  –Eh bien… Je n’en sais rien. Voilà le problème!


  


  Bien sûr que son job lui plaisait. Publicitaire chez «PMC - Publish Mondial Cie», une des plus grandes agences mondiales, c’était bien, mais tout de même lui fallait-il de temps en temps refaire surface, récupérer l’air qui lui manquait dans ce boulot qui la maintenait en alerte six jours sur sept, le septième jour étant la plupart du temps un moment de récupération par dix heures de sommeil; et cela redémarrait pour six jours de folie. Il est vrai qu’elle repoussait régulièrement ses jours de congés, mais les dossiers sur lesquels elle travaillait étaient toujours plus urgents les uns que les autres et la concurrence interne était rude… Alors, les repos étaient toujours pour plus tard. Des milliers d’euros étaient à la clef… Elle en était consciente.


  


  Trente et un ans. Hier, c’était ton anniversaire!


  –Eh oui! Ça, je le sais! Ce n’est pas la peine de me le répéter. Trente et un ans. C’est le bel âge, non!


  


  Pas d’attaches particulières, si ce n’était sa chatte, Leuké. Non, effectivement, à part Leuké, pas d’attaches particulières. Un bon ami de temps en temps, mais attention! jamais dans le boulot. Ça, aussi, elle le savait. Elle avait trop vu ses collègues, quel que soit leur sexe, qui s’amourachaient d’un chef de service ou d’un collègue et qui, très vite, se trouvaient dépassés par cette relation: harcèlement, dénigrement et j’en passe. Les secrets d’alcôve ne valent rien à être partagés avec le travail… c’est une rue sans issue qui se transforme souvent en impasse sordide. Que lui disait sa collègue, Edith? «Pense à ton équilibre… Libère-toi de tes pulsions refoulées… Fais ça pour l’hygiène et ne pense pas plus loin.»


  L’hygiène… l’hygiène… elle allait fort la collègue… Et pourtant… à y regarder de plus près, pour elle, les rencontres… C’était au-petit-bonheur-la-chance au cours de ses déplacements, les rares fois où elle pouvait prendre un repas dans un restaurant typique ou un jus de fruit à la terrasse d’un café. C’était agréable aussi de sentir un regard qui suivait ses gestes… L’imagination s’envolait. Les sensations se pointaient. Un sourire coquin s’installait au coin des lèvres pour finir en un soupir qui en disait long de ses attentes. Mais attention! Alors hygiène ou pas, faut pas trop rêver quand même! Et puis jusqu’à maintenant ces rencontres ne s’éternisaient pas.


  


  D’accord, mais il en reste quoi?


  


  En y réfléchissant, c’était un divertissement qui n’allait pas au-delà… d’un divertissement, justement. Mais vraiment, l’hygiène… non. La collègue parlait pour son propre compte. Quant à elle, elle préférait penser que ses coups de cœur valaient mieux que des… Bref, ses coups de cœurs étaient mieux pour elle: courte durée, pas d’embrouilles et pas le temps de se lasser. Il lui arrivait même de croiser un ancien ami lors d’une invitation ou d’une sortie entre collègues: des amis qui connaissent des amis qui sont amis avec d’autres… etc., etc.


  


  Ami, ami… enfin, c’est vite dit.
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